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Une entreprise à faire
La commission fédérale d’ingé­

nieurs chargée d’étudier la pratica­
bilité du canal de la Baie Géor­
gienne,et son coût probable.vient de 
compléter son rapport. Elle conclut, 
parait-il, à la possibilité de créer ce 
canal unique au monde, à cause des 
résultats énormes (]u’il assurera, au 
point de vue écpnomique et cana­
dien, et de développer en même 
temps un demi-milUon de chevaux- 
vapeur d’énergies électriques, au 
coût approximatif de $105,000,000. 
Nous pour^^ions, à ce prix, avoir 
Une voie navigable, à 21 pieds d’eau, 
depuis Montréal jusques aux grands 
lacs.C’est-à dire que nos whaUhacks 
et autres types de transatlantiques, 
pourraient prendre leurs charge­
ments complets à Port-Arthur, Fort 
William, Chicago, Duluth et autres 
ports des grands lacs, et s’en aller, 
sans rompre charge, les porter jus­
que dans les ports du vieux monde.

C’est une forte somme que $105, 
000,000, nous n’y contredisons pas. 
Mais l’enjeu en vaut amplement la 
peine, et nous déclarons sans hésiter 
que, plutôt que de laisser à des in­
térêts privés l’avantage d’exploiter 
cette aubaine, nous aviserions le 
gouvernement canadien d’assumer 
cette charge, beaucoup plus volon­
tiers que nous n’approuvons celle 
de $150,000,000, et davantage, qu’il 
a prise pour mettre un nouveau 
transcontinental à la disposition du 
Grand Tronc.

Le canal de la Baie Géorgienne, 
on 1 a dit, offrira une compensation 
appréciable aux vieilles provinces 
d’Ontario et de Québec, pour tous 
les sacrifices d’argent et d’inüuenco 
que leur coûte le développement de 
l’Ouest. Il ne laissera pas, cepen­
dant, que d’être aussi éminemment 
profitable à ce dernier. Le Nouvel 
Ontario, où s’établira ce canal, est 
déjà habité par des milliers de nos 
compatriotes canadiens - français. 
Des milliers d’autres pourraient 
aller s’y ajouter avantageusement, 
dès que cette grande entreprise na­
tionale sera résolue, et même avant 
cet appoint. Il reste là d’énormes 
étendues de terres excellentes, que 
seuls nos gens sont aptes à conqué­
rir sur la forêt. Nous en reparh rons 
avant le 19 juin, pour ceux qui 
voudraient profiter de la belle ex­
cursion que le Pacifique, à cette da­
te, conduira vers le Nouvel Ontario, 
afin d’aller se rendre compte par 
eux-mêmes des avantages considé­
rables qui s’offrent à nos compa­
triotes, le long du futur canal de la 
Baie Géorgienne, à la Rivière aux 
Français, dans le district de Nipis- 
sing et celui dé l’Outaouais supé­
rieur.

Ceux qui'ûous encouragent
Récentes Adhésions à la C.C.N.
—M. le: cure de S. Lin, au diocèse 

de Joliette Bon succès à F Ami np 
Colon ! Voua combattez les bons com­
bats : je vous en félicite !

—M. A. L., INSTITUTEUR, A MONT­
RÉAL ;—“Vous avez rempli votre rôle 
d’apôtre de la vérité et de défenseur de 
vos compatriotes. Je m’en réjouis et 
j’en bénis Dieu !,?

—M. LE CURÉ DE s. Alexis, au dio­
cèse de Rimouski ;—“Voici trois pias­
tres, j)Our trois ans d’abonnement à 
votre si excellent journal. . . Je puis 
vous dire que votre journal et la Coo­
pérative des Colons du Nord sont deux 
puissants leviers qui promettent le 
succès de l’œuvre de la colonisation 
dans votre région, Toujours indépen­
dants des gouvernements et toujours 
unis, rien ne pourra vous résister. 
Chaque région importante de coloni­
sation devrait vous imiter. Vous sou­
haitant courage et persévérance. . .

—M. A. L , ROMME d’afeeaires de 
Montréal ‘Me salue avec plaisir, et 
par anticipation, la renaissance de 
votre cher Pionnier. Vous pourrez 
exercer sur une plus grande sphère 
votre admirable zèle pour les bonnes 
causes. Je vous souhaite grand suc­
cès. Espérons que vous serez compris 
et encouragé par tous ceux qui désirent 
le bien du pays et de ses habitants...”

-M. L. G. L., fonctionnaire pu­
blic à S. Jérôme, comté de Terre- 
bonne:—“Ci-inclus $2.00, pour deux 
ans d’abonnement à votre journal l’A­
mi du Colon, que je considère très 
bien fait et très important, spécia le 
ment pour la région du Nord”.

—Le R.P.C., O.M.I., curé au diocèse 
d’Ottawa ;—“Ci-inclus |2.00 pour mon 
abonnement passé et futur. J’aime 
beaucoup votre journal. Je le lis avec 
intérêt. Puisse Dieu lui donner longue 
vie et un accroissement prompt et so­
lide, pour le soutien de la religion et 
la. défense de la patrie !’’

—M. l’àbbé P. E. Roy, directeur 
DE l’Action Sociale Catholique,
DANS LE , >IOCÈSE DE QUÉBEC :—“Qi- 
inclus $2.00 pour payer deux ans d’a­
bonnement... .avec mes très sincères 
félicitations pour la belJe œuvre que 
vous faites si bien”.

—Le R.P.P., S. J., curé de Chapleau, 
diocèse du Sault Sainte-Marie :—Je lis 
avec beaucoup de plaisir et d’intérêt 
I’Ami du Colon. C’est un excellent 
journal, comme il devrait y en avoir 
plusieurs......Vous me paraissez avoir
beaucoup de courage, et vous persévé­
rerez. Votre jouraal est instructif, 
agréable, intéressant : il fera son che­
min, croyez-moi...... J’étais à Nominin-
gue bien avant vous, sans reproche ; 
j’ai gaidé de ce pays un “immense” et
ravissant souvenir.......Je vous envoie,
avec mon abonnement, celui d’un de
mes amis, ici......  Encoreune fois, mes
félicitations, et bon courage ! Le reste 
viendra de lui-même.”

—M. LE Dr. R., Montréal :—“Je ne 
saurais trop vous féliciter sur l’œuvre 
que vous poursuivez, au milieu de nos 
chers colons. Vous portez au sein de 
ces braves familles des connaissances 
pratiques qui, j’en suis assuré, avivent 
leur bon esprit de foi. Par votre or­
gane ils sentent leur cause protégée, 
leurs intérêts défendus Joyalement. 
Voilà du patriotisme vrai, sincère, di­
gne de l’admiration de tous. Laissez- 
moi vous adresser mes meilleurs sou­
haits de succès”.

—Mtre. Yvon Lamontagne, avo­
cat de Bnckingham :—“J’ai reçu avec 
plaisir votre intéressant journal I’Ami 
DU OOLoN, et je vous remercie de la 
sympathie que vous avez témoignée à 
nos ouvriers de Buckingham, après la
sombre tragédie du. 8 octobre....... Oi-
inclus mon abonnement à votre esti­
mable journal. Vous souhaitant suc­
cès et santé !’’

—M. LE CURÉ L.% DE MONTCERF, 
diocèse d’Obtawa:—“Ci-inclus fl.OO 
pour un an d’abonnement à votre très 
intéressant journal ”.

—M. LE Dr. g. E. O., Montréal :— 
“Oi-inJns mon chèque pour abonne­
ment à I’Ami du Colon. J’espère que 
vous continuerez toujours, comme par 
le passé, à encourager la colonisation 
et faire de plus en plus de bien aux 
Canadiens français ! ’’

-M. l’abbé a. Pi , publiciste jadis 
mnn. rlft IVTrmtréii ! •—É<J’estimefort connu, de Montréal : 

fort ton journal et l’ai assez lu pour 
connaître qu’il est très utile à la classe 
agricole et à ceux qui s’occupent acti­
vement de colonisation. Il renferme, 
en outre, d’excellentes choses sur 
d’autres sujets’’.

—M. H. M., publiciste, Québec :— 
“J’ai reçu avec plaisir T Ami du Co­
lon. Je lis ce journal avec satisfac­
tion. Il y a là de bonnes lectures très 
réconfortantes, par ces temps ‘d’ava­
chissement ’ d’une bonne partie de la 
presse caaadieime-française. Mon 
idéal aurait été de diriger un journal
comme le \ ôtre.......Permettez-moi de
vous féliciter et de vous encourager, 
pour le travail si important que vous 
accomplissez dans votre vaste région 
de colonisation. Tenez ferme le flam­
beau de la vérité ! “Fermeté sans ru­
desse, c’est ce qui distinguera votre 
manière de faire le bien, j’eu suis sur”.. 
Vous avez qualité pour parler au pu­
blic et vous pouvez rendre de grands 
services à votre pays. Votre aménité 
de caractère, et votre franchise qui ne 
corinait pas de faiblesse constituent, à 
mes yeux, les qualités principales d’un 
journaliste catholique.’

—La Vérité, par la plume autorisée 
de M. Orner Héroux, consacre une note 
fort amicale à signaler l’évolution de 
I’Ami du Colon. Qu’on nous par­
donne d’en citer, avec une gratitude 
confuse, l’extrait suivant, dont cer­
tains passages rendent si justement 
notre pensée que nous souhaiterions 
pouvoir aussi bien dire :

“M. Denault, bien que jeune encore, 
est déjà l’un des anciens de notre jour­
nalisme, où il a débuté presqu’adoles- 
cent. C’est un écrivain correct, plein 
d’enthousiasme, patriote ardent et 
pardessus tout catholique. li a, du­
rant l’année dernière, donné à FA Ml 
DU Colon uae très bonne allure et une 
influence qui dépasse de beaucoup les 
limites de sa région. Nous souhaitons 
qu’en doublant ses moyens d’action, il 
atteigne un public de plus en plus con­
sidérable. Nous n’aurons jamais trop 
d’œuvres aussi saines.

“L’Ami du Colon était un beau 
nom, mais nous comprenons que M. 
Denault veuille faire revivre le Pion­
nier, qui eut une carrière brillante et 
dont il fut le dernier directeur. Le 
iiom du Pionnier a aussi cet avantage 
de marquer le caractère moins spécial 
que prendra forcément, en se dévelop­
pant, Fœuvre de notre ami.

“En tout cas, au Pionnier comme 
à 1 Ami du Colon nous offrons nos 
meilleurs souhaits. Mais celui qui 
nous aurait dit, en 1890, que le village 
de Nominingue, qui comptait alors 
trois maisons, serait dans un bref ave­
nir le sœge d’un journal semi-hebdo­
madaire, nous eût paru singulièrement 
optimiste. Le journal existe cepen­
dant, et Nominingue a bien d’autres 
ambitions. Les braves gens du pays 
vous parlent sur un ton mi-sérieux, 
mi-badin du jour où ils acclameront 
Monseigneur FEvêque de Nominingue.

“Le rêve n’est peut-être pas aussi 
audacieux qu’il le paraît de prime 
abord’’.

Avec La Vérité, L’Evénement— 
c’est toujours Québec, pour les choses 
de Fes])rit et du cœur!—a été seul 
jusqu’ici, dans la presse, à noter-l’es­
sor que va prendre l’AMi du Colon. 
Il Fa fait dans les termes sympa­
thiques qu’on va lire :

“L’Ami du Colon annonce qu’il va 
paraître prochainement deux fois la 
semaine ; indice de prospérité qui nous 
réjouit, L’Ami du Colon est un jouiM 
nal vigoureux, tout dévoué à la cause; 
de la colonisation et rédigé dans un 
excellent esprit. Nous lui souhaitons ! 
plein succès”.

—La rédaction des notes sus­
dites était déjà faite quand d autrea: 
confrères non moins aimables nous 
sont arrivés, à leur tour, avec un 
bon mot pour signaler le dévelop­
pement de I’Ami du Colon. Notre 
dévoué confrère de la Croix, de 
Montréal, M. Joseph Bégin, a parti­
culièrement mérité de nous, par les 
justes et fraternelles remarques 
dont il accompagne la nouvelle,^ 
comme suit :

“Nous félicitons notre vaillant 
confrère, M. Amédée Denault, de 
pouvoir, grâce aux encouragements 
qu’il a reçus de ses lecteurs déjà 
nombreux, donner à son œuvre un
tel développement.

“Le changement apporté au non^ 
du journal est heureux. Le “Pion-^ 
nier” a écrit des pages inefFaçablea| 
dans les annales du journalisme ca- 
nadien-français. Il a été réelle­
ment le pionnier de notre langue 
et de notre Foi dans les Cantons 
de l’Est. Que de luttes obscures 
mais ardues il a eu à faire pour 
protéger les nôtres contre le puis­
sant et riche Anglais qui, il y ai 
qua^-ante ans, était le roi de cette 
contrée! Luttes pacifiques que la 
Providence a bénies.

“Faire l’histoire de ce journal se­
rait faire l’histoire des Canadiens 
français des “Bois francs”, car avec 
nos frères il a peiné, avec eux il a 
grandi et avec eux il a vu l’Anglais 
reculer devant le nombre toujours 
croissant de nos compatriotes.

“Longue vie donc au “Pi:>nnier”, 
ce vieil ami du colon, de nos foyers 
et de nos autels 1”

contrée, fera pour son progrès et 
eu général pour la civilisation, 
l’œuvre qu’elle ne cesse de renou­
veler et de parfaire depuis vingt 
siècles sur les vieux mondes com­
me sur notre terre d’Amérique. 
Pembroke, Sault Sainte-Marie 
sont déjà pourvus, ainsi que le Lac 
Saint-Jean et Joliette. Ce sera, eu 
leur temps, le tour de Témisca- 
mingue, de Notre-Dame du Désert, 
de Nominingue.” — G.A. Nautel.

— De la Presse,

Les morts

ECHOS DD DEHORS
Nouvelle eglise

A Perkïn’s Mills, le dimanche 
19 mai, S.G. Mgr Duhamel, arche­
vêque d’Ottawa, a béni solennel­
lement la jolie église nouvelle 
dont cette jeune et progressive 
paroisse vient de se pourvoir.

Inconscience ?
Nous nous demandons sérieuse­

ment si c’est inonscience ou per­
version, de la part de nos journaux 
canadiens, quand nous les voyous 
célébrer, à pleine colonne, les 
prouesses du nommé Corey, ce 
magnat du umatérialisme” yankee 
abandonnant une épouse légitime 
et aimante, avec ses enfants, après 
vingt ans de jusoes noces, pour se 
jeter à la tête d’une danseuse de 
théâtre. Yoilà des hontes de notre 
état social contemporain,qu’il fau­
drait taire, à moins qu’on ait la 
force de les blâmer hautement, et 
rares sont parmi nos gazettes celles 
qui peuvent se glorifier d’autant 
d’énergie.

En avant, la région Labslle
Ou lit dans le Courrier de S.Hya- 

cinthe :
u A propos de Colonisation, le 

Lac S. Jean observe que l’attention 
est dirigée exclusivement sur le 
Nord de Montréal. Il est malheu­
reux que cette jadis florissan­
te région du lac St. Jean ne jouis­
se pas de l’activité qu’on retrouve 
dans la région Labelle.

“ A ce propos, nous offrirons 
nos félicitations à notre vaillant 
confrère, de Nominingue VAmi du 
Golon^ qui a pu, au bout de sa pre­
mière année, doubler sou action er 
paraissant deux fois par semaine 
Ce journal a puissamment coatri 
bué à fortifier la position des co­
lons du Nord.”
L’£g^iise colonisatrice

u Depuis le lac Saint Jean^ 
jusqu’au nord du lac Nipigon, il 
se forme tout un nouveau Canada 
du Centre — Nouvel-Outario, 
Nouveau Québec — qui vaut les 
deux vieilles provinces unies, telles 
que présentement habitées, et il 
n’est pas besoin d’être prophète 
pour prédire que l’Eglise catho­
lique, en apostant ses missions, ses 
vicaires apostoliques, ses évêqueS 
aux points stratégiques de cette

'Parmi les disparus de la dernière 
quinzaine, en voici qui méritent 
une mention spéciale : en France, 
Joris Karl Huysmans, l’étrange 
et talentueux écrivain qui, parti 
des ombres profondes de l’in­
crédulité et de la libre-pensée, a eu 
le bonheur d’aboutir, après de mul­
tiples étapes, à la conversion par­
faite au catholicisme, ayant l’heure 
de son décès.

A Edmonton, Al ta, notre socié­
taire distingué, Auguste Noël, avo- 
cat, beau-frère de M. Arm. La- 
vergne, député fédéral de Montma- 
gny. Noël fut une brillante intel­
ligence et un grand cœur de pa­
triote. A trente-cinq ans, il avait 
déjà fourni une féconde carrière, 
qui promettait superbement pour sa 
race et sa foi, à l’avenir. Hélas ! 
un implacable mal vient le ravir à 
notre amitié, dès l’aurore de son ex­
istence virile, à vrai dire. En dé- 
pQi^nt sur sa tombe, trop tôt ou­
verte, une couronne d’immortelles, 
avec le tribut de nos ardentes 
prières, nous faisons des vœux pour 
que les grands exemples de travail, 
de belle tenue, de dévouement pa­
triotique, que nous laisse Noël, 
^trouvent de sincères imitateurs !

—A Montréal, c’est encore un 
jeune homme de trent«-cinq ans qui 
vient de mourir : Pierre Trudel, 
avocat, de la société légale Lamothe 
& Trudel, et le fils de feu le séna­
teur F. X. A. Trudel, jadis proprié­
taire et directeur de VEtendard. 
Comme Noël, Trudel fait u ne 
belle nature, loyale et haute : un 
patriote et un croyant. Dieu ait
son ame !

Parlons varite
Au rapport du London Times du 

mercredi 1er mai courant, et que 
nous avons sous les yeux, notre 
Premier Ministre, sir Wiifrid Lau­
rier s’est cru tenu de faire les décla­
rations suivantes, relatives à l’im­
migration, au dîner du Canada Club, 
à Londres, le 30 avril au soir : — 
“ A mon sens, le peuple des Etats- 
Unis a fait une grosse erreur en 
ouvrant ses portes beaucoup trop 
grandes, et il a depuis constaté son 
erreur. On 'n’admet personne au 
Canada, avant d’avoir une certaine 
garantie que c’est un honnête hom­
me et qu’il deviendra un bon et 
brave citoyen. ” Deux traits à no­
ter, dans cette réflexion du Premier 
Ministre canadien : d’abord il ad 
met que les Etats-Unis ont trop 
“ forcé ” l’immigration, sans discré­
tion , qu’ils se trouvent aujourd’hui 
menacés d’en soutfrir de sérieux 
mécomptes. Sir Wiifrid affirme en­
suite le contraire, mais cela perce à 
travers ses protestations à l’encon­
tre, que le Canada est maintenant en 
frais de rééditer pour son compte la 
grande erreur de ses voisins. Sir 
Wiifrid, en effet, serait bien empê­
ché de faire la preuve que nous 
n’admettons au Canada personne 
sans avoir la garantie que c’est un 
honnête homme, quand la seule Ar­
mée da Salut peut se vanter de 
nous avoir expédié, par milliers, les 
traîneurs de rue, les vagabonds, les 
déclassés, les repris de justice et 
autres oiseaux dfe même plumage... 
Qu’importe,, notre Premier Ministre 
commence à se douter du mal grave 
dont nous souffrons : peut-être va- 
t-il se décider à appliquer le remè­
de en son pouvoir ?. .

Lq chancre anti-chretien
Les journaux ministériels ren­

dent compte du mouvement de 
l’immigration au Canada, au cours 
de l’exercice qui s’est terminé le 31 
mars dernier. En chantant cet

hymne au savoir - faire de leurs 
maîtres du gouvernement, qui sont 
en passe de noyer l’élément cana­
dien sous les flots pressés du cosmo­
politisme envahissant, les gazettes 
officieuses en viennent à nous don­
ner ce détail particulièrement sa­
voureux : “Tl est aussi venu 6,000 
juifs russes dans le pays, 1,652 ga­
liciens, 1,290 hongrois, 1,889 alle­
mands, 114 français, 394 hollan­
dais, 650 belges, 29 espagnols, 108 
nègres, 232 turcs, 277 syriens, 545 
grecs, 5,115 italiens. La moitié des 
juifs qîii ont immigré en Canada se 
sont étiblis dans la province de Qué­
bec. ”

Vous avez bien lu : les agences 
de M. Oliver nous ont amené 500 
juifs par mois, l’année dernière, et 
de ces bataillons d’israëlites, il en a 
collé 250 par mois sur notre seule 
province de Québec. Nous disons 
que c’est trop, beaucoup trop ! Pour­
quoi cette préférence marquée des 
enfants d’Israël pour notre provin­
ce, sinon parce qu’elle est la seule 
à majorité catholique, dans la con­
fédération canadienne ? Les juifs 
se donnent le mot d’ordre pour s’a­
charner sur cet ennemi de prédilec­
tion, afin de l’exploiter et l’asservir. 
Ce que la juiverie a fait en France, 
elle songe évidemment à le renou­
veler dans la Nouvelle France. Il 
ne manquera point de bons apôtres 
en “ tolérantisme ” pour arguer 
contre nous d’intransigeance, sans 
doute j n’empêche que nous émet­
tons bien haut l’avis qu’il se mani­
feste là un danger sérieux, sur le­
quel il importe d’ouvrir l’œil et le 
bon.

Nous la connaissons, la juiverie 
propagandiste, pour la voir à l’œu­
vre dans l’une de nos propres colo­
nies, qu’elle achève d’anémier ; rien 
ne nous empêchera de crier : haro 
sur cet adversaire insidieux, avant 
qu’il ne maîtrise la province de 
Québec entière, comme il achève de 
le faire pour la ville de Montréal.

cherchait partout des chaires d’où 
il pût se faire entendre ; il eu de­
mandait à la synagogue daüs toutes 
les juivi ries quTl visitait ; il eu 
demandait à P Aréopage d? Athènes ^ 
il en demandait au tribunal d?A- 
grippa ; il en demandait au tribu­
nal-théâtre de la grande Diane 
d?Ephèse ; il en demandait à la 
prison de Rome. Supposez qu?on 
lui eût dit, un jour: u Paul, Priul, 
il y a une chaire d?où Pou peut 
être entendu non seulement d7uue 
petite synagogue, mais de toute 
PAsie Mineure, de la Syrie, de la 
Palestine, de PEgype, de la Grèce, 
de Pltalie^ du haut de cette chaire, 
tu pourras prêcher ton Christ,
annoncer la Croix, soulever les

La vraie démocratie
“ Dans la société païenne, avilie 

et corrompue, se fit entendre une
voix prêchant l’égalité de tous les
hommes devant Dieu, ainsi que
la fraternité humaine

Dès ce jour, la démocratie pou­
vait régénérer Iffiumanité. Eu 
proclamant Pégalité de tous les 
hommes devant Dieu, leur Père 
commun, et la valeur infinie de la 
personne humaine, émanation de 
la divinité, le Christ établissait 
du même coup le dogme de la 
fraternité, de Pégalité et de la 
liberté, nécessaire à chacun pour 
réaliser la fia suprême de son 
être.

u L’orateur montre ensuite com­
bien est démocratique i’organisa- 
tiom de PEglise. N?a t-elle pas à sa 
tête un fils d’ouvrier, le glorieux 
Pie X ? N’a t elle pas, parmi les 
vaillants défenseurs de la démo­
cratie, lesKetteler,les Manning, et 
aux dessus d’eux, le grand Pape 
Léon XIII, dont l’encyclique sur 
la Condition des Ouvriers est 
devenue la charte des travailleurs, 
que tous les gouvernements se 
voient obligés d’appliquer dans 
leur législation sociale.

u Non, l’Eglise catholique n’est 
pas Penuemie de la démocratie. 
Si PEvangile est la charte de la 
démocratie, l’Eglise catholique est 
Pinitiatrice de la justice sociale ; 
les principes de la vraie Républi­
que datent de PEvangile.

Comme vous le voyez, ou peut 
être excellent républicain tout en 
étant excellent catholique,”

—Discours de Mtre Jardel, 
avocat à la Cour d’Appel de Douai.

La P.P6SS9 catholiq.ue

i’apme pai' exeeilence
On a dit que S. Paul, s’il re­

venait parmi nous se ferait jour
n iliste. Je le crois vraiment. Eu

peuples vers la justice.” Je suis 
sûr qu :^ S. Paul aurait dit : u Où 
est-elle, cette chaire,, que j’y mon­
te f’ Et si ou la lui avait montrée, 
il l’aurait escaladée eu un clin 
d’œil ; et il y serait resté jusqu’à 
la fin de sa vie, comme les styli- 
tes en haut de leur colonne.

Cette chaire, elle n’existait pas 
du temps de S'. Paul, mais elle 
existe aujourd’hui.

Elle n’est pas dans les églises. 
Il y a là une chaire où le curé 
expose la vérité et réfute l’erreur 
devant cinq cents personnes. Mais 
au dehors, il y a une chaire où le 
laïque peut se faire entendre de 
cent mille hommes. Celte chaire, 
éest le journal. Eh bien, je dis que 
S. Paul, s’il revenait, y monterait. 
Et je dis aussi que pendant long­
temps les catholiques ont eu le 
tort de la laisser au socialiste, au 
iibre-penseur, au frauc-maçou, 
sans penser à s’en emparer. Aû- 
jourd’hui ils commencent à mon­
trer plus de clairvoyance, mais ne 
font pas encore assez.

Le journal a encore un autre 
avantage. C’est une arme que l’eu- 
nemi ne peut nous enlever. Je 
suppose que, en même temps, vous 
bâtissiez dix écoles et fondiez dix 
journaux : qu’arrivera-t-il % Un 
Combes viendra qui fermera vos 
dix écoles, mais il n’osera pas 
toucher à vos dix journaux. N’est- 
ce pas Combes qui a dit, un jour : 
u J’ai balayé dix-sept mille éta­
blissements religieux dont la noire 
silhouette se projetait sur les 
mairies de nos communes.” Ah ! 
si nous avions eu dix sept mille
journaux, et même moins, bien
rédigés et bien lug non seulement 
Combes ne les aurait pas balayés, 
mais ce sont eux qui au­
raient balayé Combes et sa bande!

Nous avons pour nous la vérité 
et la justice ; nous avons pour nous 
la cause de la liberté, dont le nom 
sacré fait frémir les âmes. Oui, 
mais ce sont quelques milliers 
d’âmes que nous faisons frémir, 
dans une conférence, tandis que 
c’est dans le pays tout entier que, 
par la piesse, nous ferions passer 
le frisson libérateur.”

L’abbé Coube.

Nos Revues
Ià% Hoavslls Fraase : Sommaire 

de la livraison de mai 1907 :

Mgr. L.-A. Paquet, L’Eglise et Fé- 
dacation : V, A Fëpoque et au lende­
main de l’invasion des barbares ; R.P. 
A T, Le grand document ; Synthèse du 
“Corpus jiiris’’. II. L’aflaire de la 
Grenoailhère ; R.P. A.-G. Morice, O. 
M.I., Aux sources de l’histoire mani- 
tobaine : II. L'aflaire de la Grenouil­
lère ; La Direction, L’action sociale 
catholique ; Raphael Gervais, Er­
reurs et préjugés: Toujoui's le “mal

dormeur sans le savoir.—Encore la 
frcmc-maçonnerie.—L’anticléricalisme 
canadien. — La conscience indépen­
dante ; L. L., La “Cathoiic Encvclo- 
pedia : Don Paolo-Agosto : Pages ro- 
inainss : Consistoire du 15 avril : nou­
veaux cardinaux. — Condamnation : 
livres et D, Romoio Murri.—Rapallo 
et Gaëte.

Le Bülleün du Parler Français,
Livraison de mai i

elfet, que faisait S. Paul ? Il lais-
stdt à d’autres, comme tous les 
apôlires d’ailleurs, le soin d’admi- 
n strer les sacreoients : lui, il 
semait le Verbe. Et pour celay il

L’mstru(Jion primaire au Canada 
sous le régiüKî français : L’abbé Amé­
dée Gosselin ; M. Paid Meyer èt la 
langue française au Canada: Adjutor 
Rivîird ; Livrevs et revues: Mgr. C.
Lallamme, Adjutor Rivardi Lexique 
canadien-ô*ançais (suite): Le Comité 
duBuIlccUu; Sarclures : Le Sarcleur ; 
Angiicisuies : Le Comité du Bulletia.,
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PEOPOS AO-EICOLIS

Les arbres fruitiers

Plantalion et Soins à leur donner

Rien de plus agréable et aussi de 
mieux rémunérateur autour d’une 
ferme qu’un beau verger, ce qui 
veut dire qu’un cultivateur intelli­
gent doit songer de bonne heure à 
planter des arbres fruitiers, ou les 
entretenir avec une sollicitude toute 
spéciale.

La plantation des arbres est l’o 
pération qui influe le plus sur leur 
avenir. Suivant qu’elle est bien ou 
mal faite, les jeunes plants devien­
dront beaux et productifs ou bien 
mourront au bout de quelques an­
nées, après avoir végété misérable­
ment ou sans avoir jamais rien rap­
porté. Tout d’abord, choisissons mn 
terrain bien exposé au soleil de 
midi et labourons-le profondément 
âpres y avoir mis des engrais bien 
consommés, ou à défaut de ceux-ci 
des engrais chimiques. Le terrain 
une fois divisé, et l’emplacement de 
chaque arbre marqué par de petits 
piquets, on creuse des trous de trois 
à quatre pieds de diamètre sur deux 
et demi à trois pieds de profondeur. 
On mélange la terre qui a été prise 
la première avec de l’engrais choisi 
qu’on aura préalablement amené à 
chaque emplacement, puis on appli­
que aux jeunes plants la taille de 
plantation, qui consiste à retrancher 
par des coupes bien nettes les ex­
trémités des racines flétries ou cas- 

par l’arrachage. Pour qu’il y

4 Ibs de sulfate de cuivre 
4 ibs de chaux fraîche 
40 gallons d’eau 
4 onces de vert de Paris.

On fait dissoudre le sulfate de 
cuivre dans deux gallons d eau 
bouillante, on éteint la chaux dans 
deux autres gallons et l’on ajoute 
36 gallons d’eau. On cultivera avec 
soin le sol autour de l’arbre, et si 
l’on a de la cendre de bois dont on 
ne sache que faire, qu’on la iette 

cet endroit.
En arboriculture, surtout en ar­

bres fruitiers, la question capitale 
est de connaître et de choisir les 
variétés d’arbres qui^ conviennent 
au climat et qui sont capables de 
résister à la dprè température de 
nos hivers. Méfions-nous des ven­
deurs de plants exportés des Etats- 
Unis. Adressez-vous à la Ferme 
Expérimentale d’Ottawa ou aux 
R.R. P. P. Trappistes d’Oka, pour 
avoir des directions et des rensei­
gnements sur le choix que vous 
devez faire touchant les variétés de 
pommiers, pruniers et autres arbres.

On ne perd pas son temps à con­
sulter ceux qui s’intéressent effica­
cement au progrès de l’agriculture 
et jonnaissent par expérience les 
meilleures méthodes de succès, tan­
dis que plus d’une fois on perd son 
temps et son argent en achetant des 
produits que * le climat aura vite 
tués, ou dont on ne retirera qu’un 
modeste profit.

FERMIER DE l’ANNONCIATION.

La Basque âes Marchands
DU CANADA

Annonce qu’elle a ouvert une 1 
succursale à

SAINT-JOVI TE
[Chez le NOTAIRE P A REBTTE]

A T. CONSTANTIN
Le bureau de cette succursale sera 

ouvert chaque MERCREDI et VEN-■ 
DR EDI, de 9 a. m. à 4 prm. et les 
MARDI et JEUDI soir après le train.

Toutes les affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

j Departement de Nonveautes et Confections.
3601 2ÏTOT1Î.E-ID.A.1ÆE:,

—S-Henri de Montreal—

ARGENT PRETE ^leô'èapHeA et rHeAbeiuiciAelteA
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

.DBPABTÉMBSr D’EPARGNE
^Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’iutérêt sera payé au taux le plus 
élevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

Il nr.us fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre assortiment de MARCHANDISES dn PRINTEMPS 
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans 
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées.

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, 
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et 
MANTEAUX de PRINTEMPS.

; bé-b Siîèfb. • 
xlftb - : 4'“ b ' *v +

!Vr ■

J. B. DONNELLY,
Gérant.

LE
* La Caisse d’Beonomie 1

Faisons de ).a terre

sees
ait proportion entre les racines et 
les branches qu’elles doivent ali­
menter, on raccourcit de la moitié 
de leur longueur toutes les jeunes 
pousses d’un an. On dispose au 
fond du trou un petit monticule de 
benne terre mélangée, sur lequel on 
étend les racines de l’arbre de ma­
nière qu’elles soient bien à l’aise, 
puis on les recouvre complètement 
de bonne terre qu’on foule légère­
ment. Le plant ne doit pas être 
planté plus profondément qu’il ne 
l’était en pépinière. On est à peu 
près sûr de ne pas se tromper si on 
laisse deux ou trois pouces de terr@ 
au-dessus des premières racines.

Il est essentiel d’assujettir l’arbre 
nouvellement planté à un tuteur, a- 
fin que le vent ne l’ébranle pas et 
ne détruise l’adhérence des racines 
au sol, ce qui aurait pour effet 
d’empêcher la reprise. Le tuteur, 
un peu plus long que le plant, sera 
fixé en terre avant que l’arbre ne 
soit planté pour qu’il ne vienne pas 
à toucher et à briser les racines, au 
cas où on l’enfoncerait après la 
plantation. Rien n’est plus utile 
que d’arroser le plant et de mettre 
de la paille de fumier au pied du 
jeune arbre, afin de conserver la 
fraîcheur.

La taille du printemps se réduit 
à peu de chose : on supprime les 
brindilles . et les branches sèches 
ou cassées, celles qui se frottent et 
enfin celles qui jettent de la confu 
sion dans rintérienr de l’arbre et 
dont les fruits ne sauraient d'ail­
leurs mûrir parfaitement.

N’oublions pas de visiter toutes 
les parties de l’arbre pour ôter tou 

, tes les bagues formées par les oeufs 
de chenilles. C’est au mois de mai 
qu’il faut arroser les arbres avec de 
la bouillie bordelaise, additionnée 
de vert de Paris : cette opération 
est indispensable et nombre de cul­
tivateurs insouciants et négligents 
devraient savoir que c’est le moyen 
par excellence pour tuer les insectes 
et prévenir les maladies des arbres 
fruitiers. Voici la composition de la 
bouillie bordelaise telle qu’elle se 
pratique avantageusement :

Il y a dans la vie des choses élé­
mentaires qu’on est pourtant forcé 
dt' rappeler souvent. L’homme est 
toujours un enfant, et aux enfants, 
on répète aujourd’hui ce qu’on leur 
a dit hier. Je donne, pour preuve 
de ce que j’avance, cet exemple mal­
heureux que nous voyons ici, depuis 
au moins cinq ans, l’abandcm pres­
que complet du défrichement, pour 
l’industrie et le comnierce du bois. 
Or, le résultat de cet état de choses 
est que le bois sera parti, l’argent 
dépensé, et l’on n’aura pas de terre; 
et, ce qui est plus grave, on n’aura 
plus le courage d’en faire. On s’ha­
bitue à un petit courant d’argent ; 
le luxe s’infiltre hélas ! chez tous 

braves colons, et l’on trouvenos

des Cantons 
du <NoFd
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Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 

^ 'd’encan. Fait toutes espèce de 
^ collections. Traites émises sur 
^ toutes les parties de l’Amérique. 
^ Traites des pays étrangers en- 
^ caissées au taux les plus bas.
^ Intérêts alloués sur dépôts.
g R. DESOHAMBAULT,
S Gérant.

Modes. Modes.
fl

Notre ouverture de mo­
des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

leganoe ne peuvent etre 

surpasses.
Votre commande est sollicitée

/A

Banpo A. I CONSTANT
St-Jerome, Que.

Capital payé 
Ponds de Réserve

$2,000,000. 
- $1,600,000.

Toutes affaires traiisigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

Enseigne de la houle rouge t
3601, rue NOTRE-DAME, - S. Henri

trop dur de revenir aux moeurs 
austères du défricheur. Au lieu de 
nous enrichir, nous nous appauvris­
sons ; nous n’aurons bientôt plus 
assez de paille pour remplir nos 
paillasses.

J’ai eu l’avantage de voir, il y a 
peu de temps, une paroisse des en­
virons où les chars ne passent pas: 
La Minerve. Le développement de 
cette paroisse date de dix ans envi­
ron. Eh ! bien, à La Minerve, on a 
à vendre foin, grain, lard,animaux de 
boucherie, toutes choses dont nous 
sentons amèrement la disette à No- 
miningue. Depuis l’année dernière, 
une beurrerie s’est installée dans 
cette paroisse. Elle a donné, pour 
commencer, un résultat des plus sa­
tisfaisants, et il est certain que cette 
année, elle fera plus que doubler le 
revenu qu’elle a rapporté a son pa­
tron, l’an passé, et ce revenu ira 
toujours en augmentant, à l’encon­
tre du revenu provenant du com­
merce du bois.

A La Minerve, on constate avec 
plaisir que la société d’agriculture 
et le cercle agricole sont tous deux 
très florissants ; ici, la société d’a­
griculture se meurt et le cercle agri­
cole a disparu.

A La Minerve, l’industrie des éra­
blières se développe d’une manière 
étonnante et paye largement tous 
ceux qui s’en occupent. Ici, ce com­
merce est presque nul, et pourtant 
nos forêta sont identiquement les 
mêmes qu’à La Minerve ; seulement 
chez nos voisins, au printemps, on 
voit des feux d’abattis, on fait de la 
terre, et cette bonne nourrice du 
genre humain paye à ses ouvriers 
des salaires autrement rémunéra­
teurs que les concernes et les jobbers, 
qui viennent nous piller et nous 
conduisent le plus souvent à la rui­
ne physique et morale.

Gros-Jean

.... - 4^-

E. J. Lsbl%iic
NOTAIRE, L.L.L.

Nominm Que

ALEX LEFORT, Gérant.
^ m

---- LIE----

YRRH'f Demandez les fameux cafés é

“ St-Marc
est le meilleur des Vrins 
Toniques et Apéritifs 
connus. .................. ...

— ET —

“La Créole
-O—o-

Agents au Canada

SESESn CIE:
MONTREAL.

le Magasin General du Depo*
NOMININGUE, Qué.

Z. RE NO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute
Achat et échange de pro luits agri­

coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
-UNE VISITE EST SOLLICITEE-

Tabac Canadien Eonge Quesnel

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

Seuls, veillons sur nos pensées ; en 
famille, veillons sur notre humeur 
eii société, veillons sur notre langue.

Le plus riche en 
arôme.

OUESNEL

'«L# ( ■ I

Le plus agréable 
a Fumer.

t_iE; RAGïue:"r.

Essay
Vous I adopterez !

HAVANE
QUESNEL

Nous avens un as c c onsi''!*3* able
des nseiie.jfs b > rtes o e 1 a h s en 
Feuilles en R o i ° 5 et an tV eno4tf s i ous 
invitons Je commerce a demander Prix 
et Echantillons.

I Augustin GomteSeCie.
I IMPORTATEURS DE
^ Thés, Cafés, Epices, etc., etc.

1 442, rue St-Paul,
I ^MONTREAL.

CO. Brassard
HORLOGER et 
BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué. 

SPECIALITE : Réparations

Bureau ouvert à Nominingiie, 0 
le samedi de chaque semaine à ^ 
PHôtel Gauthier. ^
Agent de l’assurance contre le ^ 

feu La Providence.’C J

LABRECQUE ^ PELLERIN
NtGOC»A?JTS ©K O S

415 roe Ontario Esl. MOî^TREAi., Canada,

Z/e Oinseng

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 51, St-François-Xavier,

MONTREAL;
AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie; de Paris.
Orueuients d’Eglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

^ Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France)
F )uderie de cloches.

INSTITUT CÀTHOLIQIJS DE VAÜCOULEÜRS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église

de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE

N.B.—Oa traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,
rédacteur de I’Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

Peut être cultivé facilement par 
tout le monde. Il est constaté que 
cette culture peut rapporter

$50.000 a r Arpent
Pour valeur et prix des graines de 
Ginseng, stratifiées et éprouvées à 
l’eau, ainsi que la culture. 10 cts 
(pas d’estampilles). S’adresser au

Dr Grignon,
STfi-ADELS, Que.

Dr Henri Oartier
Médecine Générale et Chirurgie

Cabinet de consultation, à l’hôtel 
Bertliiamue, rue du Sacré-Coeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.' Nous en avons de, tous 
genres, à votre disposition, et

A BON MARCHE ï
Pour toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Affaire en personne, à Nomi­
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation..........................................

LE MElSlf ILLURS, d’OREdlVREaiS et BIJOUTSaiB,
A L’ANNONIOIATION

Vous y trouverez égaleiUAub : Horloges, Diamants, Boîtes à Bi
ioux Boutoas de MMichebbes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lun ^ttes. Reparages faits 

avec promptitude.
Bijoutier et 
Optiîiau diplôme.

L’z^rThTorraiA.TioJsr,
Rue Principale, . - ■ • Près du Pont.

CL V

J. E. ALLAIRE,
Depuis le 1er septembre 1933, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emplo1

de M. Affaire.'
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Catherine-Est. 

Téléphone Bell, Est, 1864
_M. Affaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation, le jeudi, à Nominin- 
o-ue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, a la station du cheniin de fer.
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COLONISATION

Colonisons le üTord
a II est de la plus grande impor­

tance de coloniser le Nord qui pos­
sède un territoire immense, fertile, 
couvert de riches forêts, arrosé par 
une multitude de rivières, émaillé 
de beaux lacs et offrant à chaque 
instant les sites les plus pittores­
ques et les plus enchanteurs.

Le climat y est magnifique com­
me dans la plaine.

On se plaint parfois de nos hi­
vers, et ne sait-on pas que la neige 
est un moyen de fécondité pour la 
terre, comme les eaux du Nil pour 
la fertilité de l’Egypte ?

Pourquoi désirer un climat plus 
chaud, qui nous amènerait les ma­
ladies pestilentielles, comme dans 
l’Egypte et l’Indoustan ?

Soyons donc heureux de la part 
d’héritage que la divine Providence 
nous a dévolue car elle a été géné­
reuse pour nous comme pour n’im­
porte quelle nation de la terre, et 
nous n’avons nul besoin d’envier le 
sort des autres, parce que nous 
avons ici tout ce qu’il nous faut 
pour vivre heureux, surtout jouis­
sant d’une bonne santé par la salu­
brité de notre climat.

La colonisation du /Nord renfer­
me le secret de notre avenir et elle 
résoudra une énigme qui ne man­
quera pas de se présenter dans le 
futur. -

Un pays ne peut pas s’étendre 
toujours sur la longueur.

Il faut qu’il pousse ses branches 
dans toutes les directions pour de­
venir un arbre fort et vigoureux.

Un pays peuplé sur une lisière 
de plusieurs centaines et milliers 
çle milles, mais vide dans son cen­
tre, est un pays qui cassera en 
deux.—Le Colonisateur Canadien, 
août 1897.

La Visite Pastopale
Dans la Région Labelle

S. G. Mgr Duhamel, archevêque 
d’Ottawa, fera sa visite pastorale 
triennale, cette année-ci, à travers 
la Région Labelle et celle de la 
Gatineau. A part sa qualité de Pre­
mier Pasteur et Père vénéré, Mgr 
Duhamel possède de plus celle de 
Patron et Protecteur de notre Coo­
pérative des Colons du Nord. A ce 
double titre, un accueil particuliè 
rement chaleureux ne manquera 
point d’être fait au passage de notre 
vénérable archevêque.

Voici l’itinéraire officiel que doit 
suivre Sa Grandeur:

1. N.-D. de la Merci ^Huberdeau,
4, 5, 6, 7 juin. k

2. N.-D. de la Sagesse de Sixteen
Island Lake, 7 juin.

3. N.-D. de Montfort, 7,8, 9 juin.
4. N. Adolphe de Iloward,9,10 juin.
5. S te Agathe des Monts, 10,11,12,

13 juin.
6. S. bonat de Mêntcalm, 11, 12 

juin.
N. Faustin, 13, 14,15,16 juin. 
S. Agricole, 14, 15 juin.
N. Jovite, 16, 17, 18 juin.
La Conception, 18, 19 juin,
La Nativité de Labelle, 19, 20, 
21, 22 juin.

Ste-Marie de La Minerve, 20, 
21 juin.

N.-D. du divin Pasteur de La 
Macajsa, 22, 23 juin.

U Annonciation, 23, 24, 25, 26

7.
8. 
9.

10.
11.

12.

13.

14.

15.
16.

J uin.

17.

18‘

19.

20. 

21. 

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

nAscension, 25, 26 juin.
Ste Véronique de Turgeon, 27, 
28 juin.

S. Ignace 'de Nominingue, 28, 
29, 30 juin, 1 juillet.

N.-D. du T.-S.-Sacrement de 
Ferme Neuve, 1, 2, 3 juillet. 

N.-D. de Fourvière du Rapide 
de lé Orignal, 3, 4, 5 juillet.

S.-François Régis du Lac des 
Ecorces, 5, 6 juillet.

.Saint Gér\rd de Montarville, 
6, 7, 8 juillet.

Saint-Aimé du des Iles, 8,
9 juillet.

Notre Dame de Pontmain, 9,
10 juillet.

Notre Dame du Laus, 10, 11, 
12 juillet.

N.-D. de la Garde de Val des 
Bois, 12, 13 juillet. 

Notre-Dame de La Salette, IS, 
14, 15 juillet.

Saint-Louis de Poltimore, 15,
16 juillet.

Saint-Pierre de Wakefield, 16,
17 juillet.

Sainte-Elizabeth de Cantley, 17,
18 juillet.

Saint-Etienne de Old Chelsea, 
18, 19 juillet.

31. Sainte-Cécile de Masham, 19, 
20, 21 juillet.

32. Saint-Camille de Lellis de Far-
relton, 21, 22 juillet.

33. Saint-Martin de Martindale,
22, 23 juillet. ♦

34. Lac Sainte-Marie, 23, 24 juil­
let.

35. La Visitation de Gracefield, 24,
25, 26, 27 juillet.

36. N.-D. du Perpétuel Secours, 25,
26 juillet.

37. Saint-Gabriel de Bouchette, 5,
6 août.

38 JL Assomption de Maniwahi, 6, 
7, 12, 13, 14 août.

39. Sainte-Philomène de Mont cerf,
7, 8 août,

40. Saint-Boniface, 8, 9 août.
41. Sainte-Famille de Rivière Jo­

seph, 9, 10 août.
42. Saint-Cajet an, 10, 11 août.
43. Saint-François-Xavier de Bas- 

katong, 11, 12 août.
44. Saint-Raphaël de Elue Sea, 14 

août.
N.B.—Les noms des Bureaux de 

Poste sont en italiques.

Question âe justice et de véracité
Nous n’avons pas la mission de 

défendre cette organisation de 
propagande sociale, en France, qui 
s’appelle le Sillon, non plus que 
nous ne nous sentons la convic­
tion voulue pour tenter de la jus­
tifier du caractère exclusivement 
laïque et politique qu’elle a cher­
ché à prendre, en ces derniers 
temps, acceptant même le concours 
de certains groupes protestants 
(chrétiens) pour l’aider à u faire 
la démocratie honnête”. Mais il 
n’en reste pas moins que le Sillon 
fut, dès sa naissance, et qu’il est
demeuré jusqu’ici, dans ses mé­
thodes, son action, ses tendances, 
profondément imprégné de l’es­
prit catholique le plus oithodoxe, 
au su de tous les observateurs 
impartiaux, et au témoignage des 
autorités les moins discutables. 
Aussi bien, sentons-nous le besoin 
de rectifier de fausses impressions 
et d’injustes appréciations, quand 
nous voyons un brave et honnête 
confrère comme le Journal de 
Waterloo commettre, faute d’in­
formations exactes, des commen­
taires aussi injustes que les sui­
vants :

uLes ennemis de l’Eglise ont re­
cours à tous les moyens possibles 
pour%essayer de semer la discorde 
et le schisme parmi les catholiques 
de France. Pour arriver à leur 
but ils ont fondé des journaux qui 
tout en se prétendant catholiques, 
font l’œuvre du diable. Tels sont 
le Sillon et F jbveU Démocratique— 
les deux organes du Sillon: Note 
de l’A. du 0.—dont la plupart des 
écrivains et collaborateurs sort des 
protestants, qui se chargent d’en­
seigner leurs devoirs aux catho­
liques. Ces journaux sont rem­
plis d’écrits perfides, propres à 
semer le trouble dans les âmes’’.

Entre militants, catholiques, on 
n’a pas le droit semble-t-il, de mé­
connaître ainsi, pour la première 
peccadille, tout un passé de mé­
rites et d’irréprochable attitude. 
On n’a pas le droit, d’oublier que 
le Sillon, en pèlerinage à Rome, 
aux pieds du Saino Père, en 1904, 
s’entendait dire par Pie X lui- 
même, après une allocution vi­
brante de foi, de son président 
Marc Sangnier :—u Suivez votre 
capitaine : il vous conduit dans le 
bon chemin”. Catholiques cana­
diens, nous ne pouvons que nous 
rappeler avec fierté que Mgr Bru­
chési, archevêque de Montréal, au 
même endroit et à le même époque, 
appelé à présider une réunion du 
Sillon, après l’exposé des prin­
cipes et des méthodes dn Sillon 
par Sangnier, félicitait chaleureu­
sement le général et les soldats de 
cette troupe d’élite, pour leurs gé
néreuses initiatives, ajoutant
même, si notre mémoire est fidèle.
qu’il serait heureux de voir la 
jeunesse canadi^ nne-française ca­
tholique marcher sur leurs traces.

Il est vrai que, depuis, quelques 
évêques de France ont cru devoir 
faire des réserves, au sujet de l’é­
volution, encore mal expliquée, 
que nous signalions au début, et 
même ont interdit à leurs prêtres 
de se mêler davantage an mouve­
ment du Sillon. Mais d’autre 
part, nombreux sont les évêques, 
surtout parmi ceux des promo­
tions post-concordataires, qui sont 
restés en étroite sympathie avec 
le Sillon et ne doutent aucune­
ment du bon esprit qui l’anime. 
Citons, au passage, N.N.S.S. Da- 
dolle, de Dijon, Gibier, de Ver­
sailles, Delamaire, de Cambrai, 
Chapon, de Nice. Et voici, tex­
tuellement, les témoignages que 
rendaient encore au Sill m, ces 
mois derniers, quelques évêques 
de France. Mgr. Yillard, d’Au- 
tun :—uPuissé-je porter bonheur 
à leur œuvre ! Elle mérite d’être 
encouragée, parce qu’elle veut 
faire pénétrer les idées sociales de 
l’Evangile dans la démocratie”. 
Mgr. Guillibert, de Fréjus et Tou­
lon ;—u Quelle que soit la théorie

d’indépendonce de l’organisation 
spéciale au Sillon,son butuavéré”a 
droit aux encouragements et à la 
haute protection des chefs de l’E­
glise”. Mgr. Herscher, de Lan-
gres :—uJ’applaudis non pas une
fois, mais deux fois. Vive le Sil­
lon ! Certains l’attaquent parce 
qu’ils ne le comprennent pas. 
Quant à moi, je le comprends et je 
tiens à le défendre”.

En présence de pareilles décla­
rations, le moins que puissent 
faire des . catholiques, jaloux de 
voir propager leurs idées et leurs 
principes par une organisation 
bien vivante, c’est de donner le 
bénéfice du doute à celle-ci et de 
ne la point dénoncer avant que 
son erreur, si erreur il y a, soit 
plus clairement établie.

. — Y aurait-il quelqu’un, dans
tout notre beau Nord, qui pourrait 
m’apprendre ce à quoi peut bien 
servir le blasphème ?

Geos-Jean

Entpeppeneup-Chappentiep et Menuisier
Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 

Découpage, tournage du bois de construction ët tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, _ — — QUE.

P. E. FORGET

CIUiNCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou-! 
ours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.
Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

Marchand-G-eneral
MtirrÂcindises Seohe9, Gh'iiissares. Provisions, Farines, Foi 

Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,
Chaux, Articles de Fantaisie 

' „ GROS ET DETAIL 
SPÉCIALITÉ : Gro S Stock de Ghaussures à prix contant

lo tjo’irs en mlias cheüouix de course et de trot à vendre,
X ainsi que ooitiires et harnais. Bon marché.

IVÏixisoïi a IVoîxiinin^iie

. QTJE).

JI&BJfCB &BJ1BRJ1LB DB TOIflfiBS
La seule agence Canadienne-française Tel., Main, 4097

Notre assortiment de graines de mil, 
de graine de Trèfle ronge, Trèfle Alsy 
ke, Trèfle blanc, Graines de jardins de 
toutes sortes, ainsi,que graines de se­
mence des champs est arrivé. Nous 
garantissons la qualité et les prix 
senties pins bas. O. B, LAFLAMME 

S. JérônTeîQu

Hôtel do Noraifiiflgoe
BARRETTE, Prop.

L?hôt-el le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à Tarrivée de tous les trains S 
Système de chauffage à Te au chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

ALïRi GHARLËBOIS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. On s’occupe aussi de la vente de 
terres dans le canton Loranger.

P. J. Onartrand Paul Ls i urofcor

ChartraDd h Targeoa
COMPTABLES

55, rue Sfc-François Xavier

«Montreal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LALANDE & FILS
Magasin Q-ansi'al

Près du Carré Central.
Pleur, avoine, foin, grain de tou 

Dessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

tous
les

Par
toutes
les
ligîes

Renseignements complets sur tout ce qui a trait aux voyages, 
donnés gratuitement.

EXPERIENCE DB PLUSIEURS ANNÉES
L T Correspondant officiel des Chemins de fer

. Ü . V J!l X 9---------et Paquebots de l’Etat belge---------

5, boulevardISt-Laurent, Moatreal

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la i)ea^: et guérir les pellicules, en un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le rénovateur
PARISIEN UE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la jjea^: et gu

LUBY
m

iiiiiiiMiMmmænniwwi

11 J. A. BOISVERT,
Ferronnerieset Qu incailleries

C3-U2.0S ET IDETA.Hj

1
1
i
I

Articles de construction : Vitre, Huile et Peinture de toutes 
sortes. Verre double pour porte.

Couleur à Thuÿe et au Japan. Fer en barre, Acier en barre. 
Tuyau de toutes dimensions. Pompes, Fittings.

1
LIS

Nomining'ue, Que.
iiaia SIM 5m SI Tl 1 [MMsmsmsmsmiim aïilSlM~l TU

1PROVIDENCIA
OCCURRi^

Assurance
CONTRE
i'Bureou Pi-mei pal;

•'SâRueS'Jacxjües

ilUTUELlI

lEffU
NOMININGUE, Qué

hBOfi LEPîfJE
' PEINTRE. QECORATEUR, 

LETTREUR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

Dr J. Pinault
\

, CliirurÉB

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E. U. „

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrement ; président, i’hqn. M. Jean Prévost, ministre de 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissoniiette, Montealm, Girard 
Rouville, Daigneault, Bagot, bous députés provinciaux, AUVI. L. H. Desjar 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Ohampoux, Joliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmoiint.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL

Souscription exigée parla loi: $200,000.00
Assurance en force: $1 500,000.00

L’ANNONCIATION, Qué

Pourcpioi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expirience, solva 

blés et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donné toutes les garanties nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques

4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée paA 
nos hommes d’affaires *,

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon

Il êtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec

pertes. ’ ^
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne.
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD. Montréal.

Service des Laorentldes
Hora>ir@ d’Ete

DE L’EST A L’OUEST
:

Montréal a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 8.45 4.40 et 5.35 p.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 et 1.40, partant de la Gare Vi- 
ger ; à 1.15 p.m. (depuis le 8 juin 1907, 
partant de la Gare Windsor.

Le dimanche, à 8.30 et 9.15 a.m., par­
tant de la Gare Viger, et à 10.00 a,m., 
partant de la Gare Windsor fdepuis le 
9 juin 1907).

Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.40 p.m. Les lundis, mercredis 
et vendredis, train de la matinée, à 
8.45 a.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 p.m.. de la Gare Viger, et (de­
puis le 8 juin 1907), à 1.15p.m., de la 
Gare Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m., de la Gare 
Viger.

Montréal a Nominingue

Tous les jours, excepté les diman­
ches à 1.10 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis, 
train supplémentaire de la matinée, à 
8.45 a m.

Le samedi, trains supplémentaires, à 
1.10 p.m. de la Gare Viger, et (depuis 
le 8 juin 1907), à 1.15 p.m. de la Gare 
Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m. de la Gare 
Viger,

DE L’OUEST A L’EST

Nominingue a Montréal

Tous les jours, excepté les diman- . 
ches, à 5.45 a.m. -ir")

Les lundis, mercredis, vendredis, 
train de l’après-midi, à 4.15 p.m.

Le dimanche, à 5.00 p.m., arrivant 
à la Gare Viger à 10.30, et, depuis le 9 
juin 1907, à 1.30 p.m. arrivant à la 
Gare Windsor à 9.'45 h. pnn.

Le lundi, train supplémentaire à 
1.00 a.m. (depuis le 13 mai 1907).

Labelle a Montréal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 6,15 a.m.

les lundis, mercredis et vendredis, 
train de l’après-midi, à 5.15 p.m.

Le dimanche, à 6*00 p.m., et à 5.30 
p.m., arrivant à la Gare Windsor.

Ste-Âgathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, à 
6rl5 et 8.21 a.m. Les mardis, jeudis 
et samedis, à 1.10 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis, à 
6:55 p.m.

Train supplémena ire du lundi ma­
tin, à 6.30 a.m.

Le dimanché, 5.15 et 7.15 p.m., et, 
depuis le 9 juin 1907, à 7.J00 h. p.m.— 
arrivant à la Gare Windsor—et 7.30 p. 
m., arrivant à la Gare Viger.

Par ordre,
EMILE J. HEBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageur.

Le. Nord Canadien de (Inebec
Division Montfort et 

Huberdeau.
Quoti­
dien 

excepté 
Je Di­
manche

STATIONS

Quoti­
dien 

excepté 
le Di­

manche

5.35 D.Montréal (c.p.r.).A 9.20
7.28 1 
7.35/ ---- Montfort Jet..... /7.29

\7.20
7.45 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

*-9.55 ...............Weir............ .. 5.20
10.07 5.05
10.15 A..... Huberdeau......D 5 00
P.M. A.M.

Trains de fret rapides tou^ les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

ie G!e THASSAT'ASTiqüE
De New-York au Havr -Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
'i:'LA SAVOIE............................................. .6 Juin;
LA PROVENCE..............    13 Juin.

*LA LORRAINE......................... 20 Juin.
LA SAVOIE................................27 juin.

^Paquebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Oie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal,

P. E. FORGET
f^la^asin General 

Maison de Nomininque
Variété complète de marchandises 

dans toutes les lignes ; Nouveautés 
(Marchandises sèches), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements.

. Spécialité Etoffes à robes 
Bon marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der u. os prix et voir nos marchandises 
avaut de passer ailleurs.

J. D. MILLER, Gérant,

'O

Au.
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L’AMI DU COLON

Ün appel a nos leateups 

et amis

* L’encouragement très cordial qu’a 
reçu notre modeste feuille, tant 
dans notre Région Labelle que dans 
le reste de la province et cKi pays, 
au cours de notre première année 
de publication qui va finir, nous pa­
raît non-seulement flatteur au plus 
haut point, mais générateur d’obli­
gations nouvelles, pour nous, à l’é­
gard de notre fidèle publie. Au pre­
mier rang de ces obligations nous 
entrevoyons celle d’entrer en rela­
tions plus suivies avec un public 
aussi sympathique et de faire enco­
re davantage pour mériter sa con­
fiance absolument engageante.

Nous avons donc pensé que cette 
double raison valait bien, de notre 
part, un nouveau sacrifice, et nous 
n’hésitons pas à en courir l’aventu­
re. Nous nous y décidons, forts de 
l’appui que la générosité éprouvée 
des amis de notre œuvre nous met 
en droit d’espérer d’eux pour l’ave­
nir, et confiants dans le secours de 
Dieu, en la Providence de qui nous 
voulons que notre présente démar­
che, en apparence téméraire, ne soit 
rien autre chose qu’un grand acte 
de foi et d’abandon !

? Nous avons donc résolu qu’à par­
tir du 4 juin prochain, avec le dé­
but de notre deuxième année, notre 
journal paraîtrait DEUX FOIS LA 
SEMAINE, au lieu d’une seule, et cela 
SANS qu’il en COUTE UN SOU DE PLUS 
d’abonnement à nos lecteurs (c-à-d. 
à $1.00 par an, comme à présent). 
Seul sera modifié le nom de notre 
journal, vu que sa nouvelle périodi­
cité est de nature à lui faire pren­
dre une portée plus générale et une 
plus large extension dans tout le 

' pays ; nous l’appellerons Le Pion- 
NIEE ( “ Ami du Colon ” )—Orgune 
dActicm sociale Catholique et Patrio­
tique, Il va donc sans dire que notre 
Pionnier sera, avant tout, selon la 
tradition bien établie,<£ \Ami du Co­
lon ”, sincère et dévoué, le champion- 
né de ses intérêts. Notre journal, 
nous éprouvons à peine le besoin de 
l’afErmer, continuera également d e- 
tre l’inlassaole héraut des revend! 
cations de la Coopérative des Colons 
du Nord.

Pour réaliser pleinement ces des 
seins, nous avons besoin du con­
cours dévoué de tous ceux qui sont 
en sympathie avec notre cause. 
L’une des manifestations les plus 
efficaces de ce concours est le recru 
tement de nombreux lecteurs et a 
bonnés nouveaux. Nos amis et lec 
teurs actuels trouveront, dans l’un 
de nos prochains numéros,des feuil­
les de propagande qui leur facilite­
ront cette collaboration à notre œu­
vre. En les prévenant que nous 
acceptons, pour $1.00, des abonne­
ments pour un an, nous les invitons 
à ne pas nous ménager leu*- encou­
ragement, par ce moyen, tant en re­
nouvelant au plus tôt leur abonne­
ment personnel qu’en nous en pro­
curant de nouveaux, le plus possi­
ble.

Inutile d’ajouter qu’une autre des 
formes les plus pratiques de pacro 
nage envers notre journal sera d'ac­
quitter, en même temps que rannée 
qui va commencer, celle qui s'achève, 
pour ceux qui n’ont pas encore 
accompli ce devoir élénientaire de 
tout ami sincère.

Mot d’ordre ‘ 
Contre les w eoneessien-

nistes ” a outranee
u Tous ces réformateurs, qui 

font de la concession à Pégarcl du
mal le principe de leurs théories 
intellectuelles ou sociales, ne sont 
que des aliénés, à folie plus ou 
moins apparente, dont l’origine 
est un orgueil démesuré qui leur 
persuade qu’il furent créés pour 
sauver le morde et même autre 
chose. ”
Jj^Osservatore Rornano ^— Au sujet 
du malheureux abbé Murri.

Chez nous et alentour
MfflMIlIlfflli

Avertissensent
Nous prévenons loyalement nos 

bonnés retardataires que la pré­
sente demande est la dernière que nous 
leur adressons nous-mêmes, pour la 
remise de leurs arrérages. Le pro­
chain rappel sera sonné par nos pro­
cureurs en loi, sans autre avis

PBSHEÎÎES

SweeT
GAFIBAL

fumées
universellemenl

— Le jour de la Fête Victoria 
(ou de l’Empire), vendredi dernier, 
les drapeaux claquaient à la brise 
des montagnes, à Nominingue com- 
me sur maints autres points du sol 
canadien. Nous faisions la remar­
que, au sujet de ces drapeaux, que 
l’on comptait deux 7iationaux cana- 

1 diens - français ( Carillon - Sacré- 
Cœur ) contre un seul tricolore, de 
toute modeste apparence, et pas un 
seul £< Union Jack ” . Nous avons 
cru voir là une indication digne 
d’être notée.

Visiteurs — Nous avons eu le 
plaisir de saluer, à Nominingue, 
dans les dsrniers jours de la semai­
ne passée, M. M. Chs B. Major, 
avocat, de Papineauville, G.N. Gas- 
tonguay, ingénieur de la voirie dn 
ministère provincial de la colonisa­
tion, et en route pour le Chemin 
Gouin, ainsi que S. Gérard de Mon- 
tarville, J.-B. Bousquet, avocat et 
rédacteur du Coiirrier, de S. Hya­
cinthe, Rochette, Jobin, Bourbon- 
nière, voyageurs de commerce, de 
Montréal, P. E. Forget, maire de 
Labelle, etc, etc.

-— Ont successivement passé par 
notre yillage, ces jours derniers, M. 
le curé Lemonde, de S. Gérard, re­
venant d’Ottawa, Montréal, Sainte 
Rosalie, etc ; M. l’abbé Guay, pas­
sant du vicariat de S. Gérard à je- 
lui de Sainte Cécile de Masham; M. 
le curé Génier, retour d’un voyage 
à Montréal, Hull et autres lieux.

Notre Cour de Circuit — Nous 
apprenons du greffier de la Cour de 
Circuit qu’une douzaine de causes 
au moins seront à plaider, au pro­
chain terme, fin juin prochain. En 
l’absence de notre honoré juge, sa 
seigneurie M. Rochon, dont tout le 
monde déplore la grave maladie, 
qui l’éloigne présentement de ses 
fonctions, nous espérons bien qu’on 
ne négligera point de désigner un 
magistrat compétent, qui vienne, de 
Hull ou d’ailleurs, vider le rôle et 
rendre à nos justiciables la justice 
après laquelle ils soupirent. Avec 
trois termes seulement dans l’année: 
janvier, juin et septembre, nous 
avons droit d’exiger qu’on ne nous 
fasse pas perdre le bénéfice d’un 
seul de ces termes, surtout quand 
c’est l’excès de besogne qu’on lui 
impose qui a rendu notre juge mo­
mentanément invalide.

—M. John Chamard, d’Ottawa, 
inspecteur dès postes pour notre 
division, était de passage à Nomi­
ningue vendredi soir, en route pour 
la Lièyre. Il est revenu samedi 
soir et a pris le train dimanche; 
pour retourner.

—Dimanche, après la grand’- 
messe, a eu lieu la consécration so­
lennelle de notre famille parois­
siale à Marie Reine des Cœurs. 
L’acte de consécration fut d’abord 
lu par l’officiant, le R. P. André, puis 
tout le monde défila, pour la véné- 
mtion de la statue de la Vierge, 
dont on baisait le pied. Plusieurs 
nouveaux membres on: donné leurs 
noms pour se faire inscrire dans la 
pieuse confrérie de Marie Reine des 
Cœurs.

— Au prône, dimanche dernier, le 
R.P. curé nous a donné l’itinéraire 
de la procession du T.S. Sacrement, 
qui se fera dimanche prochain, le 2 
juin. Elle défilera par la pla^œ de 
l’église, les rues du Sacré-Coeur, S. 
François-Xavier et Notre-Dame, 
jusqu’à l’angle de la rue S. Augus­
tin, ou se trouvera le reposoir, chez 
M. Brunet, marchand. Du repo­
soir, le défilé se fera par les rue» S. 
Augustin et Sacré-Coeur, puis la 
place de l’église, jusqu’à l’église.

—-Le Cercle Nominingue, No. 
•287, de l’Alliance Nationale, figu­
rera en corps, avec musique, dra­
peau et insignes, dans le cortège du 
Très Saint Sacrement. Le Cercle 
prendra place en avant de l’Harmo­
nie de Nominingue, laquelle pié- 
cèdera immédiatement le choeur.

ün quart d’heure avant la grand’- 
messe, c’est-à-dire à dix heures 
moins le quart, les officiers du Cer­
cle voudront bien passer à leur 
salle, chez M. Thibault, où celui-ci, 
ou bien M. Z. Gauthier, commis­
saire, leur remettra leurs insignes 
respectifs. Après la procession, ces 
insignes devront être rendus au se­
crétaire ou au commissaire.

—Plusieurs nouvelles construc­
tions sont actuellement en cours à 
Nominingue. Ce sont d’abord les 
manoirs de l’honorable M. Beau-
bien, au Petit Nominingue, et dé
M. J. M. Richard, au Grand Nom! 
ningue. C’est ensuite l’hotel dé 
ville, dont on a commencé la struc­
ture en bois, cette sem fine même, 
en plein centre de notre village. 
Ce sont encore quatre ou cinq mai­
sons, les unes complétées, les autres 
construites de toutes pièces, et que 
l’on voit surgir sur la rue Notre- 
Dame, surtout dans les environs de 
la gare. Toute une famille de tra­
vailleurs, le père et trois grands 
garçons, nous arrivait encore same­
di dernier, de Ferme Neuve sur la 
Lièvre. Dès avant la reprise de 
construction du chemin de fer, une 
réelle renaissance d’activité se ma­
nifeste chez nous.

—M. Gingras, inspecteur pour le 
ministère fédéral des travaux pu­
blics, était à Nominingue à la fin 
de la semaine passée. Il est venu 
recevoir la Maison des Colons, 
maintenant achevée, et il en a pris 
livraison. On croit qu’avant long­
temps il y sera installé un gardien.

—La révérende Soeur Piem' 
d’Alcantara, supérieure de notre 
couvent, est partie, vendredi der­
nier, pour S. Laurent, près Mont­
réal, où se trouve la maison-mère 
de son ordre. Elle était accompa­
gnée de Melle Anna Christin, nièce 
de la Mère secrétaire-général de 
cette congrégation. Les aimables 
voyageuses étaient de retour lundi 
soir.

—La chose est assez peu com­
mune pour valoir l’être signalée : 
nous avons eu encore un nuage de 
neige, mardi matin, le 28 mai 1

—On nous annonce une affluence 
de visiteurs et de touristes, pour la 
prochaine saison d’été, à Nomi­
ningue, dès que la chaleur estivale 
se sera enfin manifestée.

—Vendredi dernier, vers 1.85 h. 
a.m., un tremblement de terre assez 
notable, en deux secousses, - l’une 
plus prolongée, l’autre plutôt brève, 
a secoué la carapace de nos mon­
tagnes, sous les assises de Nomi­
ningue. Ce phénomène sismique 
voyageait lentement, si l’on en croit 
nos confrères de Montréal. Ils nous 
assurent que ce n’est que la nuit 
suivante, le samedi matin, qu’il 
passa par S. Faustin, . .

—Vendredi dernier, comme il 
prenait quelques heures de repos 
à S. Antoine, après avoir été con­
duire un nouveau patient aux hô­
pitaux de Montréal, notre actif 
jeune praticien, le Dr Henri Car­
tier fut rappelé par dépêche à No­
miningue, pour un cas urgent. 
L’un des jeunes étudiants-ingénieurs 
du C.P.R., en mission ici avec le 
parti de M. Zinck, venait d’être 
pris d’un mal étrange, qu’on ne 
pouvait comprendre,et très doulou-, 
reux. Le Dr Cartier arriva le sa­
medi soir ; il diagnostiqua bien vite 
une méningite-hémorrhagie, et dès 
dimanche après-midi, il retournait 
à Montréal, avec son patient, M. 
McBeath, qu’il réussit à faire ad­
mettre immédiatement à l’hêpital 
Victoria. Les médecins de l’insti­
tution déclarèrent tout de suite 
qu’il ne paraissait guère y avoir 
d’espoir de sauver le malade. C’est 
le septième cas d’hospitalisation et 
d’opération que le Dr Cartier ren­
contre, dans sa pratique, depuis 
cinq ou six mois.

—M. R. A. Forest, autrefois fa­
bricant en nos parages, et aujour­
d’hui agent pour les écrémeuses De 
Laval, était ici, en voyage d’affai­
res, lundi et mardi.

-—Nous avions également le plai­
sir de saluer, le même jour, M. A. 
Derome, voyageur de commerce 
pour la maison Laporte Martin & 
Cie, de Montréal.

—■ Tout un groupe de hauts offi­
ciers du Pacifique Canadien, en tête 
desquels M. le vice-président et gé­
rant général McNicoll, sont venus 
visiter Nominingue dimanche der­
nier. Leur char officiel, Y Alberta, 
était attaché à l’ex press du diman­
che, entrant en gare à 2.05 h. p. m.

— M. Pitts, négociant puissam­
ment riche de Londres, Montréal et 
Toronto, était de passage à Nomi­
ningue, dimanche, en compagnie de 
son épouse, en quête d’un site à son 
goût pour y bâtir une superbe villa. 
Nous croyons savoir que cet amant 
de belle nature a trouvé ce qui lui 
conyient, et à une distance assez 
peu considérable de notre village.

Chez Lafljfflme et Desehamhaolt
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE.— Poêle de 
cuisine, valant $30.00 pour $22.00; 
Rugs de voiture, valant $1.75 pour 
$1.50 ; Indienne, valant 12c. pour 
9c. ; Chapeaux en feutre pour hom­
mes, Casquettes, Chaussures, 25 
pour cent meilleur marché que les 
prix ordinaires.

Cànada-Feu
b !r I

U

—Plusieurs visiteurs de L’An­
nonciation étaient à Péglise ici, 
dimanche le 19. Nous avons re­
marqué, à Porgue, le Dr. Corne 
Cartior qui a fort bien rendu les 
solos du credo de la messe du 
second ton.

— Mlle Aziue Laçasse, de Mon­
tréal, est rentrée, lundi le 20 mai, 
dans sa famille, où l’appelait sa 
mère malade.

' il y a eu, vendredi, le 24 mai 
une assemblée du conseil, prési­
dée par M. Ferdinand Clément, 
pro-maire. On a dû, à cette réu­
nion, travailler à taire ouvrir le 
chemin nouveau pour L’Anuoncia- 
tion, lequel chemin raccourcit 
d’uD gros mille le parcours.

— Pour remplacer le R.P. Etien­
ne, notre dévoué curé, le R.P. Pierre 
du monastère de Norainino^ue, est 
venu dimanche, prêter son aimable 
concours à nos exercices parois­
siaux.

— Le R. P. Etienne était allé a 
Montréal, au-devant d’un sien frè­
re qui arrive au pays pour s’y éta­
blir, avec sa famille. Le Père curé 
et les* voyageurs nous sont parve­
nus ici, lundi soir.

— On commence à s’intéresser 
vivement à certains minerais qui 
ont été trouvés sur la ferme de M. 
Joseph Paquette, et dans lesquels 
de sérieux essais, sur place, par ré­
actions chimiques, ont révélé des 
traces d’argent, en assez bonne pro­
portion, à ce que l’on croit.

— M. le Dr Leprohon, organisa­
teur pour l’Alliance Nationale, 
poursuit avec succès son travail 
d’organisation d’un cercle ici. Il y 
avait, dimanche, une réunion préli­
minaire à cette fin, et tout indique 
que le nouveau cercle pourra être 
bientôt inauguré, avec un effectif 
d’une quarantaine de membres.

—Le cercle dramatique et musi­
cal de Labelle e^t à préparer une 
séance, qui aura lieu le 9 juin pro­
chain. Le programme est intéres­
sant et promet beaucoup.

— Ben Bee, le fameux ambleur 
qui remporta si souvent de brillan­
tes victoires sur les champs de 
courses, et qui longtemps a appar­
tenu à M. P. E. Forget est mainte­
nant la propriété de M. Pierre Ma­
rinier, hôtelier de Lachute.

— On annonce pour ces jours-ci 
le départ de MM. P. Longpré et D. 
Trudeau, qui vont tenter fortune à 
Cobalt. Nous leur souhaitons succès.

— M. A. Adam doit nous quitter 
aussi sous peu avec sa famille pour 
aller demeurer à Arundel.

— Notre municipalité scolaire 
vient de faire l’acquisition d’un 
emplacement, en face de l’église 
paroissiale, mesurant 150 pieds de 
longueur.sur 100 pieds de profon­
deur, et sur lequel sera construite 
une école destinée à l’éducation 
des enfants du village et des envi­
rons.

— A l’occasion de l’anniversaire 
de naissance de notre digne curé, 
M. O. Lavergne, ses paroissiens 
et des amis voisins lui ont offert 
un superbe harnais.

On a regretté que la lecture de 
l’adresse à' notre pasteur ait été 
faite par un citoyen d’une paroisse 
voisine.Certes, ceMonsieur ne man­
quait pas capacité, mais n’aurait-il 
pas été convenable que l’adresse, 
contenant les vœux que des ouailles 
forment pour leur curé, fût lue pas 
un paroissien ?

Propnstss a Vendr e
La Tîmison ainsi que le magasin 

uiciennement occupés par M. J. H . 
JONSTANTIN sont à vendre, à condi- 
dons faciles. — S’adresser à M. E. J.- 
üEBLANC, notaire.

CoîTiTne
4 Mâcher

Systèmes: Mutuel et G>mptant. Assurance Mutuelle
Taux très bas. Compagnie Canadienne fondée en 1898,

Assurances en V*g:ueur $7«ooo»ooQ
Bureati. CHef s MONTREAL-, Caxi.

rensejgnements^^ ^ ^ ^ F. X. DeSîsOYERS, L’AscensiÔn, Qué. 
■—■■■1 mi I II IIP....

a;

TRUST & LOAN Co UA -

OIU1 G-A_dSTAXX)AX.
Incorporèelpar Charte Royale A, D. 1845

Capital souscrit, $9,730,000 1 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000 b.

Argent à prêter sur fermes au taux _
courant d’intérêt. Transactions vite faites. Charges modérées. ^ b

Adresse Henri Martineau, Ste-Véronique de Tupgeon

rhumatisme
" 0(f0PiL^(Ml|jDAT©il^F

guéri en quelques l’plivif* Æîlfi-ïlilHîîi5llimïd> du Dr Joseph Comtois, qui fait i heures à l’aide de * EllAH AIIII üllUHIdiiqm!; une spécîaIité du Traitement
4

'd: :

du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandez-le à votre pharmacien, ou à 
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1638 rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.

m
%

Consultation chez lui, a domicile ou par correspondance.

Le TTàif d’union de fAmour
1

H. W. THAUVETTÊ
-IVIarcliancI Greneral-

Specialite dans les hardes faites.
Ayant toujours en mains des fonds de Banqueroute vendus à 

sacrifice. Toute personne achetant pour au moins 50c., participe à 
la rafle d’un magnifique set de vaisselle, 100 morceaux gratuitement.

— ON SOLLICITE LA FAVEUR D’UNE VISITE —

Magasin : Près de la Gare, NOMININGUE, Que.

\

A nos abonnes des 

Etats-Unis

La néfaste conrerition postale 
récente, qui dresse une ni . raille 
de Chine, entre Canadiens 
français des deux côtés de la 
ligne quarante^cinquième, dans 
leurs relations intellectuelles, 
semble malheureusement destinée 
à durer. Force nous est donc 
de nous résoudre, à la suite de 
tous nos confrères, canadiens et 
yankees, à éleper le prix de 
notre abonnement, en commen­
çant notre deuxième année, au 
1er juin prochain, pour nos 
abonnés des Etats Unis. Grâce 
à ce PATRIOTIQUE (?) arrange­
ment, il va nous en coûter $1.04 
pour faire parvenir notre édi 
tion bihebdomadaire, pendant 
un an, à chacun de nos abonnés 
isolés dloutre-qaarantej‘Ânquiè- 
me. Noi lecteurs de cette caté­
gorie ne nous trouveront donc 
pas trop exigeants de porter à 
$2.00, pour eux, le prix de notre 
abonnement au jounïal bi-heb 
domadaire. Ceux qui ont payé 
d'avance, à Vancien taux, rece^ 
vront le journal pendant une 
période proportionnée au taux 
nouveau. Nous laisserons le 
journal à $1.50 par an aux 
abonnés qui réussiront à se 
grouper au nomire quatre
AU MOINS, A LA MEME ADRESSE 
POSTALE, et paieront d'avance.

Joa. Gelinas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, Montréal.

Suit le Circuit de Nominingue, où il 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Renmon).

Yvon La Montagne, B.A.LL.B.
AVOCAT

Procureur du Comté Labelle

TéiP’65°3' Btichingham, P. Q.

Eugène PRE8SEAÜLT
Entpeppeneup génépal

Charpente, Menuiserie, Peinture, et 
tous les travaux de construction. Aux 
meilleurs prix dn marché.

Agent pour la manufacture Simeon 
Monette, de S. Jérôme, Qné.

Rue du Sacré-Cœur,
NOMIRIRGUE, Que.

Hôtel Villa Be'lerive
Grande maison de pension pour tou­

ristes, à la journée, à la semaine ou an 
mois»* Panorama splendide, galeries et 
verandahs, situé sur les bords du 
grand lac Nominingue, et à proximité 
dn petit. Excellente accommodation 
de table et de logement. Voitures et 
chevaux ainsi que chaloupes, à la dis­
position des pensionnaires.

JOACHIM GAGNON, Prop.
Nominingue, Qué.

L’A l) MI SI ST RA TION

A'is a na> au’Oiiceurs
Ceux de nos annonceurs qui 

louent, dans nos colonnes, un 
espace permanent voudront bien 
nous faire savoir au plus tôt 
s'ils désirent hénéfener de Iin­
sertion dans chacune de nos 
deux éditions par semaine, à 
partir du premier juin, au­
toriser, en môme temps, 
MAJORATION DE 50 PAR CENT 
sur le prix de leur cônirat 
actuel avec nous, lequel ne leur 
garantit qvvne insertion hebdo­
madaire.

{CELA VOUS. 
PAIERA!

DE
PEM/qNPÊR NospRlX

.227-229 NOTRE-DAME, EST 
momtréal*

Pour les

COLO N S

EXCURSION
a Prix Réduits

POUR LE

Nouvel Ontario
■ ET LA

E-egion du Temisoamingue, 
Quebec.

pi

L’A D MINIS TRA TION

PRIX DU PASSAGE :
Montréal à Ville-Marie et retour, $8.40 
Montréal à Sturgeon Falls ‘ ‘ $8.40

Bons pour 30 jours.

- N/0

Départ ; Merepedi, 19 juin 1807
Sous le Patronage de

Leurs Grandeurs les Eveques des
DIOCESES DE PeMBROKE ET DU

Sault Ste. Marie.
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